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Dépression, anxiété, les bactéries dicteraient notre comportement...

H. R. [image: image5]
« Le lien entre l'intestin et le cerveau est un domaine de recherche en pleine expansion, insiste Joël Doré, directeur de recherche au sein de l'unité Microbiologie de l'alimentation au service de la santé de l'Institut national de la recherche agronomique (Inra) de Jouy-en-Josas. Nous savons que les bactéries intestinales parlent à notre épithélium, ces cellules humaines qui tapissent la paroi intestinale, et nous essayons de comprendre ce qu'ils se racontent. » Car ce dialogue pourrait bien expliquer certaines de nos maladies... voire notre comportement ! On sait en effet désormais, grâce au projet de séquençage de nos bactéries intestinales Meta HIT (lire p. 54), qu'un microbiote appauvri (la constitution de notre flore intestinale) est en lien notamment avec l'obésité ou des pathologies inflammatoires. Mais la question subsidiaire, très perturbante, s'apparente à celle de la poule et de l'oeuf : sont-ce nos choix alimentaires qui déterminent la composition de nos bactéries intestinales ou l'inverse ? « Dans le cas de l'obésité, on ne peut exclure des interactions allant jusqu'à la "coconstruction" des choix alimentaires », poursuit Joël Doré. Nos bactéries enverraient des signaux à l'épithélium qui remonteraient jusqu'au cerveau pour lui dicter ses envies... Dans ce paradigme, les implications sont tout simplement vertigineuses ! On sait en effet que plusieurs maladies gastro-intestinales, dont le syndrome du côlon irritable, sont fréquemment associées à l'anxiété et à la dépression. Se pourrait-il que ces troubles comportementaux prennent leur source dans un déséquilibre de la communauté bactérienne intestinale ? Certains travaux menés sur la souris vont dans ce sens, comme ceux de Steve Collins publiés dans la revue Gastroenterology (2011). Les chercheurs ont choisi deux lignées de souris, l'une plutôt active et téméraire, l'autre plus calme. Puis ils ont inoculé à chaque lignée le microbiote de l'autre. Résultat : un renversement complet du comportement ! Les souris calmes sont devenues aventureuses et vice versa ! Les chercheurs ont aussi constaté une modification du taux de BDNF (Brain-Derived Neurotrophic Factor), un neuromédiateur impliqué dans l'humeur et la mémoire. 

Comment l'expliquer ? « Les bactéries, qui ont des centaines de millions d'années d'existence, savent tout faire et s'adapter à tous les milieux, explique Dusko Ehrlich, directeur de recherche à l'Inra de Jouy-en-Josas (lire l'interview p. 54). On peut donc les penser capables de synthétiser des neurotransmetteurs qui, libérés dans le sang, passent la barrière physiologique entre la circulation sanguine et le système nerveux central (SNC) pour agir sur notre cerveau. » Et de citer d'autres études démontrant que des souris pourvues d'un microbiote adoptent un comportement moins dangereux que celles qui en sont dépourvues. « Si j'étais une bactérie, imagine-t-il, je n'aimerais effectivement pas que mon hôte prenne des risques inconsidérés : je ferais tout pour qu'il change de comportement ! » Sommes-nous vraiment et totalement maîtres de nos actes ? Il reste encore beaucoup de travail pour parvenir à démêler les fils que notre marionnettiste bactérien tire pour nous. 
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